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MERCVRE. 

Liszt et ln Dame uux Cnrnéllns. - J.1• problème de ln perle d'Olhello. 
L ' ln ,·entlon du m ot c lnbornntlne » . - Arthur Illmboud ,,1 lu Comh /u 
,Je Ill M o rt. - Le Sottisier uo h •ersel. 

Liszt e t la Dame aux Camé lias. Jusqu'à p résent , on ne 
sou p~onnait pas que Liszt, \'e rs 1845, cfi l été l ' un des adora teurs 
de Marie Ou plesi.is, la Da me aux Camélias d 'Alexandre Dumas 

llls. Le srcond vol ume d e la Correspondance de Liszt et de 
Aime d 'Ayo ult, que vient <le pu blil'r l eu r petit- fil s, M. Da niel 0111-
vlt' r, nou ~ <'n apporte la révélatio u. - fa u t - il dlt-e loattcodue1 
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tait P,lus, depuis longtemps, à faire 
onquf es f minlnes. 

a comtesse qui allait devenir 
nom de Dnniel Stern, mals non sans 

uvre Marlct:e Duplessis qui est morte ..• C'est la première 
J'ai été amou reux qui se trouve dans Je ne sala quel clme­

tlère livrée aux vers du sépulcre I Elle me le disait bien Il y a quinze 
mols: c Je ne vivrai pas; j e suis une singulière tille et Je n e pourrai 
y tenir, à cette vie (JU!! Je ne sais pas n e pas m ener et que Je ne aals 
pas non plus s upporter. Prends-mol , emmène-mol où tu voudras; Je ne 
te gtneral pas, Je dors toute la Journée, le soir tu m e laineras aller 
au spectacle et la nuit tu feras de mol ce que tu voudras 1 • 

Je ne vous al Jamnts dit de quel singulier attachement Je m'étais pria 
pour cette charmante créature pendant m on dernier séjour à Parla. J e 
lui ovnis dit que Je l'emmènerais à Constantinople, cor c'était là le aeul 
,·oyage sensément possible que Je p ouva is lui faire faire. Maintenant la 
voilà morte... Et Je ne sais quelle étrange corde d'élégie antique Tibre 
dans mon cœur à son souvenir 1 

Pardonnez-mol de vous en ent retenir si ou long, mols Je ne sais pas 
nr 1,:1s vous parler de cœur à cœur, quelque interprétation que vous 
l)rz parfois donnée à mes paroles 1 

Nous ignorons malheureusement la r éponse que fit la comtesse 
à ct>tle confession. Ma ls dans deux lettres datées des 13 et 28 mars 
1847, q ui n 'ont pas été retrouvées, et que Liszt reçut au d ébut de 
mai à lassy, en Roumanie, nous savons q u'elle avait fait a1lusion 
ii la mort de J\la rie Duplessis. Dans ln réponse qu' il lui adressa , 
1k celle ville, au début de ma i, Liszt écrit encore ù son a mie : 

J·n1 été surtout churrné des deux uliuéas sur Loin [Lo in Montês, avec 
qui Liszt uvnlt eu une petite aventure) et cette pauvre :Mariette, car, 
pour être entièrement sincère, Je commençuls à me foire des r eproches 
d1• vous en uvolr parlé dons ma dernière lettre d e Carlowltz, craignant 
<1u1• vous ne trou viez ces deux sujets-objets un tant soit peu lestes. SI 
fHII hn~a rd Je m'étais trouvé à Paris lors de la maladie de lo Duplcssh, 
J'uuruls eu mon quart d 'heure d e des Grleux et j'aurais tllché de la 
,nuvt'r il tou t prix, cor c'était vrnltul'nl une rnvlssonte nature, et que 
l'habitude de cc qu·on nomme (et de cc qui est peut-être) corrupteu,· 
u·nt1elgnit Jamais au cœu r. 

Croiriez-vous que Je m'étais pris pour elle d 'un attachement sombre 
I'! (·lfgloquc, lequel , bien ù mon Insu, m'avait remis en veine de poésie 
t1 d1• musique. C'est ln dernli'rt' l'i seule secousse que j'aie éprouvée 
dtpuls des onnées. JI fout renoncer à expliquer Ct'S cont rad ictions, et 
'4· c1eur humain, tout a ussi h lt•n <1uc : « le mondt', chère Agnh • • est 
unr l'lrunge chose 1 

\ 'oilà un ~pisode de la vie de ln c Dnme • que ses biographes 
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e t pa. , non plus que ceux de Liszt. Quelles œuvres 
Ion e Marie Duplessis put-elle bien l'inciter à com-
6- 8 7 alent, dans le catalogu e des œuvrcs de Liszt, 

a11 bûcher, la transcription de Lieder de Scbu­
arc , es, un Ave Maria, un Pater, des Sonnets de Pé­

ct te année-là, uvanl la grande période qui commence 

§ 

problème de ln pe rle d'Othello. 

:'>lous nv,rns rrru la lr llrc s uil·anlc: 
M1trseillc, le 31 aoiH 193•L 

M011sicur le Directeur, 

:'Il. Loui s M11ndi11, dans son 01·ticle Shalcespeare trahi par les 
miroirs, paru au numéro du 15 juillet de votre cxccllcnlc rc\"UI!, 
faisait allusion à u ne inlc1·prétalion per sonnelle inédit.e, qu'il 
promellail tic rendre publique, de la s imilitude d'Othcllo en ~t·~ 

1101Jissima 1Jerba: 

•n1cn must you speak ... 

ludlnn 
of one wbose baud, 

Llke the biue -- threw o penrl awny 
Judeau 

Rlcher thon u Il his l!-lbc. 

(Au•si devrez-vous pl\rler ... d'un homme dual la mnin, à l'instar du 
vil Indien (ou Judécn), jrt11 10111, nwr n,fprls, 111w pcrll' plus préclr nsr 
que toult' sn t ribu.) 

r.1. :\!andin parait Ill' faire aucun (·as des variautes I11dia11-
./11tl1•1111 , adopta ni ln l('Ço n « Juùean > comme seule el définitive. 

Dt'.•sir;1n t ~<>Ullll'tl r('. r i-a près, une interprétation égalemen t fo n­
dée ~ur cell e kçon, j e 111·acco111111odc \'olonliers du choix de 

M. l'll.111din. Scult-mcnt il con vient de constater que beaucoup d 'éd i­
tions font tout le contraire, cl 110 tienncnl aucun compte de ln 
lc1:n11 « Judcan > ; en quo i clics se t rou\'Cll l justifiées par le rl' spcct 

dr l'o rlhol:pic. 

Ln lluidité du mètre impose en effet, en lisant « Juclcan >, ,k 
cont rn ctrr les tro is syllahlcs de juclrean (ou, affaibli, ju-dé-an) 
en deux sylluhcs : j u -ùean, :l\' C'l' transport néccssnire de l'accent 
Ionique su r la ~yllahe « ju >. 

Il n·cst C<' J><·nda nt pa s 111o i11~ n:ii de d ire que Je scrupule dij 
l'orth oépit• - qui. 1l'a!llc11rs. c·n ~on trmps était loin encore d u 


